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ÇA DÉCOLLE !
Carbon Airways

Concert et carte blanche le 9 février
Concert et carte blanche le 9 février

à la Rodia (Besançon)à la Rodia (Besançon)

Le duo invite Le duo invite Ego Troopers, Danger, 

Audio Pulse et Marcel Crew

Dossier

(page 21)
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Et aussi...

Les nouveaux 
animaux de 
compagnie

L’aide aux 
personnes âgées

Côté Caf : aides aux 
vacances •• ALCG, l’art 
du tri •Jonathan Fallot, 
gamer champion de France 
Fifa • Mobilité : des 
stages et des études 
à l’étranger • Le 
festival international 
des cinémas d’Asie 
• La transjurassienne • etc.TO
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Le mensuel des jeunes en Franche-Comté n°230 février 2013

www.jeunes-fc.com



A près le succès de 
la manifestation 
de l’an dernier, nul 
doute que l’édition 
2013 du pro battle 

Energies urbaines est attendu 
avec impatience. L’association 
Res-KP et la Ville de Besançon 
sont de nouveau sur le pont pour 
proposer un spectacle de qualité 
au Palais de sports. Pour rap-
pel, ce battle met aux prises des 
équipes internationales qui s’af-
frontent en joutes dansées tout 
au long de la soirée. L’édition 
2013 aura lieu le samedi 30 
mars, à partir de 19 h, toujours 
au Palais des sports. La billet-
terie est d’ores et déjà ouverte, 
avec des tarifs qui restent 
modérés : 10 euros en plein 

tarif, 5 euros avec la carte 
Avantages jeunes, 3 euros 
pour les moins de 12 ans accom-
pagnés. Plus de détails sur la 
programmation dans le pro-
chain numéro de TOPO. En 
attendant, voici les points de 
vente à Besançon pour se pro-
curer un billet :
- ArtKDanse, parc Slava,
7 rue Auguste Jouchoux
- Crij, 27 rue de la République
- Pij, centre Nelson Mandela 
13 avenue de l’Ile de France
- Urban Street, 9 rue d’Arènes
- Asep, 22 rue Résal.

Renseignements :
www.energiesurbaines.com,
03 81 87 80 70 (contact@ener-
giesurbaines.com).

le battle 2013 
se prépare

Hip-hop à Besançon :

Rendez-vous à succès, le spectacle Energies 
urbaines est programmé le 30 mars.

02Bons plans
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Le prochain numéro sera disponible
le 23 février en supplément du 
Progrès et le 26 en supplément

de l’Est Républicain.

Nouvelle appli 
pour Android !

Forum des 
associations

Journées portes 
ouvertes : un ren-
dez-vous pour lycéens, 
étudiants, parents ou 
même curieux. Il leur 

est donné l’occasion de mieux 
connaître le fonctionnement 
de l’Université, de s’informer 
sur les formations proposées 
et l’organisation des études, de 
discuter avec des élèves, des 
enseignants, des chercheurs, de 
visiter les lieux, de se renseigner 
sur les orientations possibles et 
les métiers envisageables à leur 
issue. Pour les lycéens, c’est aussi 
le moment d’avoir un aperçu de 
la vie étudiante (logement, res-
tauration, associations, bourses, 
santé), de l’animation du campus 
et de l’organisation des enseigne-
ments. En 2012, 3700 lycéens 
et étudiants étaient venus aux 
JPO accompagnés de nombreux 
parents soit une affl uence de plus 
de 9000 visiteurs pour tous les 
sites universitaires de la région.
Et qui sait, on peut aussi 
y découvrir une vocation, 
connaître une possibilité à 

Comme toutes les années impaires, les asso-
ciations du Grand Besançon accueillent 
le public au sein d’un forum gratuit, le 9 

février de 10 h à 19 h à Micropolis. L’occasion 
de connaître la diversité et la richesse du monde 
associatif qui regroupe des organismes de toute 
taille, des bénévoles et des salariés, des passionnés 
par un hobby comme des acteurs du monde écono-
mique. Chacun peut découvrir des activités spor-
tives, culturelles, de loisirs, sociales, citoyennes, 
caritatives auxquelles il pourra éventuellement 
adhérer. Le fonctionnement d’une association, les 
conditions d’une création pourront être expliqués 
aux intéressés. Et quelle que soit leur activité, des 
loisirs créatifs à l’engagement caritatif en passant 
par la danse, le théâtre, le dessin ou la pétanque , 
elles ont un point commun : le but non lucratif.

L’application gratuite carte 
Avantages Jeunes pour Android 
est enfi n disponible sur 
Google Play. Elle vient compléter 
l’appli IPhone téléchargeable depuis 
le 1er septembre. 

Avec votre appli, vous pouvez 
rechercher facilement un 
avantage ou le localiser 
depuis votre position. Vous 
avez également accès à toutes les 
actualités et les bons plans de la 
carte Avantages Jeunes.

Après tirage au sort, les gagnants du concours du mois 
dernier sont David Leroy (Besançon), Audrey Lécuyer 
(St-Germain), David Bulabois (Dole) et Thibault 
Mangin (Ornans). Les réponses correctes étaient 
Xavi, Pelé et Zidane.

IMPROMPTUS À BESANÇON
Comme au mois d’octobre, la Scène 

nationale de Besançon réitère 
At(h)ome, cette fois au théâtre de 
Besançon. Une découverte à faire 
en famille pour déambuler au gré 

des propositions en avant-goût des 
spectacles à venir : danse, cinéma, 

théâtre, architecture, musique, 
ateliers. Et surtout des rencontres 

avec des artistes.
De 10 h 30 à 18 h.

CINÉMA À BESANÇON
«El Chino» est l’histoire insolite d’un 

Argentin et d’un Chinois unis par 
une vache ou du grain de sable qui 
vient changer notre façon de voir 
les choses. Réalisé par Sebastian 

Borensztein en 2012. A 20 h 30 au 
Petit théâtre de la Bouloie.

Infos 03 81 48 46 08.

CONCERT À BELFORT
Les groupes sélectionnés pour 
le tremplin «Musiques de RU» 

donnent rendez-vous à la Poudrière 
dès 20 h 30 pour le concert fi nale. 

Quatre groupes d’étudiants francs-
comtois se produiront devant un 

jury de professionnels. Le vainqueur 
défendra les couleurs régionales 

lors de la fi nale à Bordeaux.
En 2012, le groupe «Lost Angeles» 

avait terminé second au niveau 
national. Infos, 03 84 58 11 77.

DIMANCHE MUSICAL
À BESANÇON

Le programme de l’association 
Dev’art reprend avec un concert 

de piano de Liule Wei, Lena 
Rueher et Virginie Cudey, trois 

jeunes solistes passionnées 
aux approches musicales 

complémentaires. A 15 h 30 au 
«Gymnase» de l’IUFM, fort

Griffon à Besançon. Informations
et réservations sur

http://devart.asso-web.com

JAZZ À BESANÇON
Jazz au campus accueille Lu&Cie, 

qui développe un répertoire 
de reprises. A 20 h 30 au café 

international de la cité Canot. Infos 
03 81 48 46 08.

GRATUIT
EN FÉVRIER

Des portes ouvertes pour
        mieux s’orienter

Avant d’entrer à l’Université, pour quoi ne pas se rendre 
sur les lieux ? Le campus s’ouvre à tous les 2 et 9 février.

Pour venir en train TER aux JPO, la Région et la 

SNCF proposent aux lycéens un tarif unique à 4 euros 

aller-retour depuis  toutes les gares de la région 

(renseignements dans les gares et les boutiques SNCF 

et sur www.ter-sncf.com). Les lycéens arrivant en 

gare auront l’accès gratuit sur les lignes de bus 

desservant les gares et se rendant sur les sites 

universitaires (Ginko, Optymo, CTPM, Vbus+, Tallis).

A Besançon, les lycéens auront  accès 
gratuitement, grâce au Pass’bus JPO, aux lignes 2,

5, 7,  8 et 10 du réseau Ginko afi n de se déplacer sur 

tous les sites universitaires de la ville. Les lignes 8 et

10 passent en gare.  Infos sur www.ginkobus.com.

L’Université de Franche-Comté ouvre ses portes :
> le samedi 2 février à Belfort, Montbéliard, Vesoul et Lons-le-Saunier 

(uniquement IUFM - 23 rue des Ecoles) > le samedi 9 février à Besançon
Renseignements : 03 81 66 50 15, http://jpo.univ-fcomte.fr

Bon à savoir :Bon à savoir :

– Besançon, 9 février –

>>>>>> Agendas
«FOOTBALLEURS DE LÉGENDE»

laquelle on n’avait pas pensé. 
Par exemple, nouveauté, 
cette année l’UFR sciences et 
techniques à Besançon met en 
route une nouvelle formation 
le cursus de master en ingé-
nierie CMI. Qui débouche sur 

des fonctions d’ingénieur. Le 
CMI est un cursus labellisé 
Investissement d’avenir, classé 
premier par un jury international 
de l’appel à projet  «Initiative 
d’excellence en formations 
innovantes». 

Bon plan carte
Avantages 

jeunes
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COORDONNÉES DU RÉSEAU
INFORMATION JEUNESSE DE FRANCHE-COMTÉ
Crij (Centre Régional d’Information Jeunesse) 27 rue de 
la République 25000 Besançon 03 81 21 16 16  ---   Cij (Info 
Jeunesse Jura) 17 place Perraud 39000 Lons-le-Saunier 03 84 
87 02 55  ---   Cij (Centre Information Jeunesse) 1 rue de 
Franche-Comté 70000 Vesoul 03 84 97 00 90  ---   Bij (Belfort 
Information Jeunesse) 3 rue Jules Vallès 90000 Belfort 03 84 
90 11 11  ---   Bij (Bureau Information Jeunesse) 2 avenue 
des Alliés BP95287 25205 Montbéliard cedex 03 81 99 24 15

Information jeunesse

Qu’est-ce qu’un service Qu’est-ce qu’un service 
civique ?civique ?

Une mission de 6 à 12 mois, de 24 h 
hebdomadaires minimum, basée sur 
le volontariat et l’engagement. Son 
domaine : l’intérêt général et le service 
rendu à la société dans des secteurs 
aussi divers que la culture, le sport, 
les loisirs, l’humanitaire, l’éducation, 
l’environnement, la santé. Elle est in-
demnisée : 465,83 euros de l’Agence 
du service civique, 103,90 euros de la 
structure d’accueil et éventuellement 
une bourse d’Etat de 106,04 euros. Elle 
entre dans le décompte de la retraite et 
peut être reconnue dans un livret de 
compétences, un cursus universitaire 
ou une VAE. 
A noter : une mission de service 
civique peut aussi bien être indivi-
duelle que collective.

A qui s’adresse-t-il ?A qui s’adresse-t-il ?
A tous les jeunes de 16 à 25 

ans, sans condition de diplôme ou 
d’expérience.

 
Où peut-il s’exercer ?Où peut-il s’exercer ?
Dans des associations, des fonda-

tions, des organisations non gouver-
nementales ou des organismes pu-
blics. Des offres de missions sur tout 

le territoire sont disponibles en per-
manence. On peut les consulter sur 
le site www.service-civique.gouv.fr 
ainsi que sur www.jeunes-fc.com. 
Les jeunes eux-mêmes peuvent pro-
poser un projet de mission à une 
structure entrant dans les critères 
d’accueil.

Quel est l’intérêt ?Quel est l’intérêt ?
Un service civique permet d’avoir 

une expérience dans le monde pro-
fessionnel, d’acquérir des compé-
tences et de consolider un parcours, 
éventuellement de constituer un 
réseau de contacts. Il est assorti de 
formations.
Dans la période actuelle, où de nom-
breux jeunes connaissent des diffi -
cultés à trouver du travail, c’est un 
moyen de rester actif et en éveil.

Rendez-vous au Crij de 
Franche-Comté le 13 
février. Une journée qui 
s’adresse aux jeunes et 
aux associations. 

Pour en savoir plus :
rendez-vous le
13 février au Crij,
27 rue de la République
à Besançon. Entrée 
libre. Renseignements,
03 81 21 16 16.�

�
�
�
�
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Vous avez une question sur la formation, l’emploi, la santé, le sport, les loisirs, la culture ou tout autre domaine lié à la jeunesse en Franche-Comté ?
Le réseau information jeunesse vous répond, en direct dans ses locaux, par téléphone ou par mail (il suffi  t d’envoyer votre demande sur www.jeunes-fc.com).

«Que dois-je faire pour avoir le droit de «Que dois-je faire pour avoir le droit de 
conduire une voiture sans permis ?»conduire une voiture sans permis ?»

«Existe-t-il des aides «Existe-t-il des aides 
pour partir en vacances ?»pour partir en vacances ?»

«Comment devient-on vétérinaire ?»«Comment devient-on vétérinaire ?»

I l est possible de 
conduire un quadricycle 
léger à moteur (véhicule 

à moteur à 4 roues) à condi-
tion d’être âgé d’au moins 
16 ans et de posséder une 
assurance adéquate. Les 
personnes nées après le 1er 
janvier 1988 doivent égale-
ment être titulaire du brevet 
de sécurité routière ou d’un 
titre reconnu équivalent. 
Il est possible de conduire 
sans permis mais avec le 
brevet de sécurité routière 
les mini-voitures classées 
«voiturettes» ou petits quads 
qui présentent les caractéris-
tiques suivantes : cylindrée 
inférieure à 50 cm3, vitesse 
limitée à 45 Km/h. Il est éga-
lement possible de conduire 
sans permis mais avec le 
brevet de sécurité routière 
les voitures électriques dont 
la puissance est inférieure à 
1 kW. Les voiturettes doivent 
être immatriculées depuis le 
1er mars 1992.

I l faut comp-
ter 7 années 
d’études  après 

le bac pour obtenir 
le diplôme d’État 
de docteur vétéri-
naire, nécessaire à 
l’exercice de la pro-
fession. Ce diplôme 

se prépare dans l’une 
des 4 écoles vétérinaires 

situées à  Maisons-Alfort 
(94), Lyon, Nantes et Toulouse 

qui forment plus ou moins 400 
élèves par an. On accède à ces écoles sur 

concours commun après un bac + 2. La voie prin-
cipale pour présenter le concours est une classe 
prépa «bio-maths sup» et «bio-maths spé», assez 
exigeante puisque le niveau en math est équivalent 
à celui des prépas maths sup et maths spé. Il existe 
environ 60 classes prépa en France, dont une au 
lycée Victor Hugo (Besançon). 80 % des élèves 
des écoles viennent de ces classes prépa. Dans 
les écoles, 4 à 5 places sont offertes aux titulaires 
d’un master de biologie ou d’un diplôme d’État de 
médecine, de pharmacie, d’odontologie.
On peut poursuivre des études jusqu’à bac+8 ou +9 
en se spécialisant (denrées alimentaires, chirurgie 
d’animaux de compagnie, équidés, ophtalmologie 
vétérinaire par exemple).

Brèves

I l existe des aides au temps 
libre octroyées sous condition 
de ressources par certaines 

caisses d’allocations familiales. 
La politique de ce domaine variant 
selon les Caf, il faut se renseigner 
auprès de la sienne pour connaître 
les possibilités.
Certaines communes ont égale-
ment mis en place des aides aux 
vacances des jeunes. La plupart du 
temps, il s’agit de bons ou chèques 
vacances donnés en échange de 
services (participation à des ani-
mations, petits jobs…). C’est par 
exemple le cas à Besançon (dispo-
sitif A tire d’aile) ou à Montbéliard 
par l’intermédiaire de l’association 
Léo Lagrange. Là encore, il faut 
se renseigner auprès de la mairie 

de son domicile. A noter que la 
Ville de Besançon apporte une 
aide fi nancière très intéressante 
aux moins de 18 ans pour des 
départs en centre 
de vacances 
(sous condi-
tions de res-
sources mais 
le plafond est 
élevé) : pour 
cette aide, ren-
seignements au 
03 81 87 80 70.
Enfi n, certaines maisons de 
quartier ou MJC proposent éga-
lement un appui à la préparation 
de vacances, notamment lorsqu’il 
s’agit d’un départ collectif.

EXPÉRIENCES 
AGRICOLES

Odyssée Agri propose des 
stages agricoles rémunérés 
dans le monde entier. 
Récemment, l’organisme a 
développé un réseau diversifi é 
dans le domaine de la viticulture - 
œnologie avec des offres
en vinifi cation mais aussi en 
viticulture voire en centre de 
recherche en Nouvelle-Zélande, 
Australie, Amérique du sud, 
Afrique du sud, Europe de l’est, 
Italie, Canada ou Etats-Unis.
Il faut cependant anticiper pour 
faire aboutir le projet, un niveau 
linguistique minimum en 
anglais étant souvent apprécié. 
Odyssée Agri organise dans ce but 
des formations linguistiques 
intensives spécialisées en 

anglais technique fi n février 
ou fi n août 2013. Infos sur 
odyssee-agri.com

DEVENIR ENSEIGNANT
Plus de 40 000 enseignants 

recrutés lors des deux prochaines 
rentrées (et 18 000 emplois 
d’avenir créés pour permettre
à des étudiants de bénéfi cier d’un 
parcours de professionnalisation 
en fi nançant leurs études). 
L’admissibilité pour les concours 
2013 a déjà eu lieu. Mais une 
session exceptionnelle 
anticipée est prévue dès
juin 2013 (en ce qui concerne 
l’admissibilité, les épreuves 
d’admission devant être 
organisées… un an plus tard).
Les admissibles pourront effectuer 
l’an prochain des stages en 

responsabilité 
sous forme de
tiers-temps 
rémunérés à hauteur 
d’un mi-temps. Au préalable,
il faut s’inscrire aux épreuves
et ce, avant le 21 février.
Infos, www.ac-besancon.fr

PORTES OUVERTES
A Besançon, le lycée Jules Haag 

organise 2 journées de portes 
ouvertes : le 2 février toute la 
journée pour présenter ses fi lières 
postbac (BTS en microtechnique, 
contrôle industriel, systèmes 
automatiques, informatique et 
mode ; classes préparatoires PTSI 
et PT), le 9 dans la matinée 
pour ses fi lières bac à l’attention 
des collégiens. Infos 03 81 81 01 45.
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dépendants mais beaucoup ont 
besoin d’aide. Et l’on ne parle là 
que des centenaires. Fin 2011, la 
Franche-Comté comptait 21901 
bénéfi ciaires de l’aide person-
nalisée à l’autonomie, créée par 
Paulette Guinchard. Moyenne 
d’âge : 83 ans. Entre autres 

D eux chiffres parmi 
d’autres : la France 
compte actuelle-
ment 17 000 cente-
naires. Les prévi-

sions en annoncent 200 000 d’ici 
2060. Un sur deux vit encore à 
son domicile. Tous ne sont pas 

conséquences, les métiers de 
l’aide aux particuliers, l’un des 
secteurs qui connaît les plus 
fortes hausses d’offres d’emploi 
en ce moment, ont des beaux 
jours devant eux. Des nouvelles 
spécialités apparaissent régu-
lièrement. Gestionnaire de cas, 

animateur en gérontologie, édu-
cateur sportif en activité phy-
sique et prévention des chutes 
constituent 3 exemples impli-
quant trois domaines d’interven-
tion différents. Que ce soit pour 
le maintien en forme, les temps 
libres, le quotidien (courses, re-

pas, ménages), la spécialisation 
Alzheimer, le besoin est vaste. 
Le travail a lieu au domicile 
des personnes (62 % des béné-
fi ciaires de l’Apa) ou dans les 
établissements spécialisés qui 
ont besoin de personnel d’ani-
mation et d’accompagnement 
en complément des services 
médicaux. 

90 % D’ÉLÈVES FILLES
Les formations suivent le mou-
vement. Encore peu en forma-
tion initiale, elles sont de plus 
en plus nombreuses à permettre 
à ceux qui se lancent dans ce 
domaine d’acquérir des com-
pétences professionnelles. En 
Franche-Comté, le Conseil 
régional l’a bien compris. Pro-
portionnellement à la popula-
tion, la Région est l’un de celles, 
qui, en France, fi nance le plus 
grand nombre de places de sta-
giaires pour ces métiers. Elle 
programme et fi nance les titres 
assistant de vie dépendance et 
assistant de vie aux familles et 
le diplôme d’Etat d’auxiliaire de 

vie sociale, tous 3 de niveau V. 
Le premier et le troisième sont 
spécifi quement dédiés aux per-
sonnes âgées. La Maison fami-
liale rurale de Morre s’est lancée 
depuis 8 ans dans la formation 
employé familial et assistant 
de vie dépendance. Il faudrait 
d’ailleurs mettre l’intitulé au 
féminin : 90 % des élèves sont 
des fi lles. Le Conseil régional 
fi nance 10 à 12 places par an. 
«Après 6 mois de formation 
aboutissant à une certifi cation, 
les stagiaires trouvent facile-
ment du travail constate Marie-
Françoise Rioja, responsable de 
formation. Elles peuvent 

«les stagiaires 
trouvent 

facilement
du travail»

Plus de 500 000 professionnels exercent en France. Un métier qui nécessite des qualités d’écoute, de relationnel, 
d’adaptation. 

Que ce soit à 
domicile ou dans 
des établissements 
spécialisés, le besoin 
est grandissant.

Accompagner
les personnes 

âgées

Des interventions de plus en plus 
importantes dans les établissements
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travailler en emploi direct, 
embauchées par les particuliers 
ou par l’intermédiaire d’asso-
ciations prestataires». 
Cela dit, si ces métiers ont de 
l’avenir, ils impliquent encore 
des salaires peu élevés. Les 
personnes qui travaillent en 
emploi direct peuvent gagner 
plus, à condition de trouver suf-
fi samment d’heures. L’avantage 
d’être salarié d’un organisme 
de services à la personne est 
de n’avoir pas à se soucier de 
cette recherche. Mais le sec-
teur est souple : il est possible 
d’intervenir en emploi direct ou 
en emploi prestataire pour un 
organisme, mais aussi en mode 
mixte, associant les deux possi-
bilités. C’est le cas de 40 % des 
aidants professionnels.

S.P.

Parcours
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FormationsFormations
en Franche-Comté

Le besoin d’animateurs existe dans les établissements spécialisés. Mais les 
personnes âgées dépendantes restent à leur domicile dans 62 % des cas.
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Après avoir travaillé dans la res-
tauration collective, elle a passé 
un BEPA service aux personnes 

pour s’orienter vers l’aide à domi-
cile. Elle a débuté dans ce domaine, 
il y a 7 ans, en répondant à une petite 
annonce. L’an dernier, elle a passé le 
titre assistant de vie dépendance avec 
l’Infa (Institut national de formation 
et d’application) que son expérience 
professionnelle lui a permis de valider 
en 3 mois au lieu de 6. «Je travaille à 
Besançon, pour Intermed et directe-
ment employée chez des particuliers, 

la plupart du temps pour des gens 
âgés. Actuellement, j’interviens 
chez 6 personnes ce qui m’oc-

cupe un mi-temps, donc je suis à 
la recherche d’autres employeurs. 

Mon travail, c’est beaucoup d’entre-
tien et de ménage. Je m’occupe parfois 
des repas, mais c’est plus rare. Il peut 
aussi m’arriver de faire des courses, 
d’accompagner en promenade. J’aime 
bien ce métier, je n’ai jamais vraiment 
rencontré de diffi cultés à l’exercer. Il 
demande des qualités d’écoute, d’at-
tention, de patience, de soin, de discré-
tion. On rentre quand même chez des 
personnes, dans leur vie privée, il faut 
donc être très attentif à la respecter».
Contact : 06 89 43 79 34.

Diplôme d’Etat d’auxiliaire 
de vie sociale : IRTS, 1 rue de 
Vigny, 25000 Besançon (03 81 41 61 
00), IFSI de la Croix-Rouge, 12 rue 
Miroudot St-Ferjeux, 70000 Vesoul 
(03 84 75 80 44), IFSI de Belfort-
Montbéliard, 11 rue Jean Rostand, 
90000 Belfort (03 84 98 55 00) et 
Maisons familiales rurales de Morre, 
Mandeure, Les Fins, Fougerolles, 
Aillevillers (infos sur www.mfr-franche-
comte.net).

Mention complémentaire aide 
à domicile : LP Condé 5 rue Marulaz, 
25000 Besançon (03 81 82 60 60), LP 
les Huisselets, 8 avenue De Lattre de 
Tassigny, 25200 Montbéliard cedex (03 
81 99 31 00), LP Toussaint Louverture, 
81 route de Besançon, 25300 Pontarlier 

(03 81 39 02 21), LP Montciel, 1 avenue 
de Montciel, 39000 Lons-le-Saunier 
(03 84 85 65 00), lycée Pasteur-Mont 
Roland, 36 rue du Gouvernement, 
39100 Dole cedex (03 84 79 66 01),
LP Pontarcher, place Jacques Brel, 
70000 Vesoul (03 84 97 03 33), LP 
Jules Ferry, 18 rue de Verdun, 90100 
Delle (03 84 58 49 10).

En formation continue : des 
formations d’employé familial et 
assistant de vie dépendance sont 
organisées par l’Infa Franche-Comté 
(03 84 82 66 97) et les Maisons 
familiales rurales de Morre (03 81 
81 33 14) et de Mandeure (03 81 30 
01 02). Une formation assistant de 
vie aux familles est délivré par l’Afpa 
Franche-Comté 03 81 65 06 06), Haut-
Jura formation (03 84 33 13 26).

Ils ne sont 
pas très 
élevés. D’après 
l’Onisep, un 
auxiliaire de vie 
débutant salarié 
à temps plein 
gagne le smic. 
Théoriquement, 
il peut gagner 
plus en 
travaillant en 
emploi direct 
puisque le 
salaire horaire 
moyen est 26% 
au-dessus du 
smic horaire.

E lle a suivi la formation assistant de vie 
avec l’Afpa et travaille depuis 3 ans à 
l’Assad Besançon-Pontarlier en CDI, 

organisme pour lequel elle intervient chez les 
particuliers. «Ce sont des personnes âgées 
mais aussi des personnes handicapées ou 
des familles. C’est un métier qui demande de 
s’adapter aux personnes et à leur degré de dé-
pendance. Certains ont seulement besoin de 
ménage et d’accompagnement en promenade. 
Pour d’autres, il peut y avoir de l’aide aux 

repas, à la toilette, au lever et au coucher. 
Nous avons aussi un rôle de soutien moral, 
car ce sont souvent des personnes qui voient 
peu de monde. Parfois, nous sommes leur seul 
contact de la journée. Il faut leur parler, éven-
tuellement jouer aux cartes ou à d’autres jeux 
de société, ce qui permet de les stimuler. C’est 
un beau métier mais je pense qu’il faut avoir 
la vocation, aimer les gens, avoir envie de les 
écouter, savoir laisser de côté ses soucis per-
sonnels quand on entre chez eux».

Djihan Charif

Stéphanie Verrier

••••••
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Du baby-sitting pour former 
les étudiants

On nous forme princi-
palement à un métier 
derrière un bureau, 
l’association permet, 
en plus des stages, 

d’être davantage dans la pra-
tique et sur le terrain», explique 
le groupe de six étudiants qui 
compose le bureau de «Coups 
d’Pouce». Scolarisés en deu-
xième année de l’IUT car-
rières sociales, option service 
à la personne, ils s’occupent de 
gérer le «personnel» (ils sont 
entourés d’une petite trentaine 
d’autres étudiants volontaires), 
les demandes et besoins. «Au 
début, le service était dirigé 

Des tremplins départemen-
taux de spectacle vivant 
sont organisés. Les meil-

leurs projets seront invités aux 
rencontres nationales de 
Familles rurales, en août pro-
chain en Vendée.
La date limite pour s’inscrire est 
en fi n de mois de janvier, mais 
elle a été repoussée dans cer-
tains départements. C’est le cas 

dans le Doubs où des projets 
peuvent encore être déposés en 
février. Des sélections locales 
seront organisées d’ici mi-mars 
avant une sélection fi nale effec-
tuée par un jury national annon-
cée le 19 avril. Il est donc encore 
temps de s’inscrire – au moins 
dans le Doubs, pour une sélec-
tion qui se déroulera le 15 mars 
à Valdahon. Pour cela, il faut 

avoir entre 15 et 30 ans et être 
issu du monde rural. Et surtout 
avoir un projet, un talent qui 
s’inscrivent dans l’un des 
domaines suivants : musique, 
théâtre, mime, danse, chant, 
cirque, humour.

Renseignements et dépôt des 
projets sur www.jeunesaction-
lesite.frLa sécurité routière a 40 ans. Ces quatre décennies de 

mobilisation et d’évolution des comportements ont permis 
de diviser par quatre le nombre de tués sur les routes en 

France et dans le Doubs.
Si la sécurité des véhicules, l’aménagement des infrastructures 
routières, les règles du code de la route et le comportement
se sont améliorés, rien n’est gagné pour autant.
Avec moins de 4000 tués en 2011 en France, la mortalité 
routière est beaucoup trop élevée comparée à celle de nos 
voisins. En 2013 gardons nos bonnes résolutions.

Alcool :Alcool : « Boire ou conduire il faut choisir  Boire ou conduire il faut choisir »
L’alcool était responsable de 5000 tués en 1978 contre
1200 en 2011. Cependant, il est encore mis en cause dans  

presque 40% des accidents en 2012 dans le Doubs.

Vitesse : Vitesse : « La vitesse c’est dépasséLa vitesse c’est dépassé »
De 2001 à 2002, 8275 personnes sont mortes sur les 

routes en France, entre  2006 et 2007, ce nombre 
s’élevait à 4788, suite notamment à la mise en 
service des  radars en 2003. Une baisse de la 
vitesse de 1 km/h, c’est 4 % de tués en moins.

Ceinture de sécurité :Ceinture de sécurité : « Un petit clic vaut Un petit clic vaut 
mieux qu’un mieux qu’un grand chocgrand choc »

En 1990 la ceinture devient obligatoire 
partout et pour tous. Les lois de la 
dynamique sont impitoyables :
à 50 km/h le poids du corps est 

multiplié par 30, soit 2,1 tonnes pour 
une personne de 70 kg. En cas de 
choc, sans ceinture, nous n’avons 
aucune chance de survivre.

Permis à points :Permis à points :« Le permis de conduire,  Le permis de conduire, 
on ne l’a pas on ne l’a pas forcément forcément 
à vie à vie »
Le permis à points 
instauré en 1992 répond à 
un objectif de prévention 
et de pédagogie en 

responsabilisant les 
conducteurs.

Depuis un an, l’association «Coups d’Pouce», créée par des 
élèves de l’IUT de Belfort-Montbéliard, propose du baby-sitting. 
Un service aux particuliers enrichissant pour les étudiants.

Les étudiants de l’IUT 
de Belfort-Montbéliard 

organisent un service 
baby-sitting pour toute 

l’Aire urbaine.

De la fatalité à la conduite De la fatalité à la conduite 
responsableresponsable

Sécurité routière Jeunes talents, participez à «Jeunes action ! 2013»

En savoir plus :
coupsdpouce90@gmail.com
http://coupsdepouce.fr 03 84 58 76 22.

1972-2012 : 40 ans de sécurité 
routière

SÉMINAIRE CRÉATION 
D’ENTREPRISE

Tout au long de l’année 
universitaire, Stage emploi 
(nouveau né du BAIP, service 
commun de l’Université de 
Franche-Comté) propose 
aux étudiants différentes 
actions concrètes en faveur 
de l’insertion professionnelle. 
Parmi les évènements à venir,  
un séminaire création 

d’entreprise est organisé les 11, 12 et 
13 février 2013. L’objectif de ce meeting, 
gratuit et ouvert à tous, est d’informer sur 
les démarches et de guider dans le parcours 
de la création d’entreprise : fi nancement, 
accompagnement, choix du statut, aides 
possibles, témoignages. Les étudiants 
intéressés peuvent s’inscrire sur
le site : http://stage-emploi.univ-fcomte.fr/ 
Retrouvez l’actualité de stage emploi 
sur http://stage-emploi.univ-fcomte.fr/ ou sur 
www.facebook.com/UniversiteFrancheComte

INSERTION PROFESSIONNELLE
L’association Mosaïque emploi créée

à Besançon par Alboury Ndiaye et le Groupe 
EDF viennent de signer une convention de 
partenariat. Ils sont convenus de conduire 
des actions concrètes au niveau local 
avec l’objectif de promouvoir la lutte contre
les discriminations, de favoriser l’égalité des 
chances dans l’accès à l’emploi et de renforcer 
le sentiment du mieux vivre ensemble,
au service des populations des quartiers 
prioritaires de Besançon. Le Groupe EDF 
s’engage ainsi aux côtés de Mosaïque emploi 
pour aider à l’insertion professionnelle des 

populations issues des quartiers prioritaires, 
notamment des jeunes de 16 à 25 ans.

DEVENIR «PRO DE LA VENTE»
L’Afpa propose au printemps 2013, 

deux formations professionnelles qualifi antes 
de niveau IV (bac technique), pour devenir 
vendeur spécialisé en magasin ou 
responsable de rayon.  Ces formations
de 9 mois débutent le 11 mars 2013 au 
centre Afpa de Besançon. Ces formations
sont organisées pour  répondre aux besoins 
individuels de compétences et de qualifi cation, 
et aussi aux demandes du secteur. Fongecif 
Franche-Comté, Pôle emploi, AFPA et d’autres 
acteurs contribuent à cette action. Ces 
formations s’adressent donc aux salariés ou 
demandeurs d’emploi remplissant deux 
conditions :  > vouloir se professionnaliser 
dans un de ces métiers  > pouvoir bénéfi cier 
d’un fi nancement, par exemple dans le
cadre du Cif (Congé individuel de formation) 
ou du plan de formation de l’entreprise…
Vous connaissez des personnes à la
recherche d’une formation / qualifi cation
dans la vente : Tel: 0 810 200 513.

PORTES OUVERTES
Franche-Comté formation propose

des formations professionnelles par alternance 
en BTS (immobilier, assurance, négociation, 
management commercial, assistant de 
gestion) et des titres professionnels de
niveau II et III en fi nance, assurance et 
immobilier. Pour mieux les faire connaître,
elle organise des portes ouvertes
les 16 février et 16 mars. Adresse :
4K chemin de Palente à Besançon.

Brè
ve

s

vers les des structures socio-
culturelles, théâtres et cinémas, 
pour permettre aux parents de 
sortir. Nous l’avons étendu en 
proposant du baby-sitting à 
domicile» explique Marie, la 
présidente. L’objectif, évidem-
ment, n’est pas de concurren-
cer les autres associations de 
services à la personne mais «de 
permettre aux étudiants de cette 
option de DUT d’apprendre, 
par une mise en pratique sur 
le terrain des enseignements 
reçus» comme on l’explique à 
l’IUTBM. L’année prochaine, 
l’équipe transmettra «le bébé» 
aux futurs étudiants qui déve-

lopperont en complément un 
service d’accompagnement aux 
personnes âgées. L’occasion, 
encore une fois, de faire un pas 
de plus vers une meilleure inser-
tion professionnelle.

S.D.
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09Côté Caf

A vec Vacaf et son sys-
tème de réservations, 
vous avez accès pen-
dant les vacances sco-
laires à plus de 1500 

centres de vacances en France, 
campings, appartements, centres 
familiaux de vacances…, à la 
mer, la montagne…, en pension 
complète, demi-pension, en loca-
tion, en mobil home, en cam-

ping…. Les Caf de Franche 
Comté, associées à ce dispositif 
peuvent prendre en charge, selon 
certaines conditions, une partie 
des frais de séjour (voir encadrés 
sur les participations différentes 
selon les caisses). En effet, vous 
ne réglez au centre de vacances de 
votre choix que le solde du séjour 
restant à votre charge. La Caf 
verse au préalable, directement à 

la structure de vacances, l’aide 
dont vous pouvez bénéfi cier. 
Attention les fonds concernant les 
aides VACAF sont limités. Alors 
pour réserver vos vacances : 
> rendez-vous sur le site internet  
www.vacaf.org. 
> consultez les différentes for-
mules proposées, pour un séjour 
de vacances en famille ou un 
séjour pour vos enfants. 

> lorsque vous avez fait votre 
choix, réservez votre séjour en 
prenant directement contact par 
téléphone ou courrier avec le 
gestionnaire.

Des vacances à prix 
famille, avec Vacaf !
Facile, adaptée à vos fi nances et à vos envies, Vacaf, est une formule de vacances 
familiales mise au point et labellisée par le réseau des Caisses d’allocations familiales. 

INFORMATION IMPORTANTE :
Accueils de loisirs sans hébergement : la Caf du Doubs simplifi e ses 
formalités ! En 2013, la Caf du Doubs n’enverra plus à ses allocataires
de notifi cation de droits à l’aide aux temps libres pour la formule «Accueil 
de loisirs sans hébergement» (ALSH). Désormais, les familles qui 
souhaitent inscrire leurs enfants en ALSH quelle que soit la 
période (vacances ou périscolaire) doivent seulement présenter
leur numéro d’allocataire au moment de l’inscription. 
L’organisateur de l’accueil de loisirs pourra ainsi accéder, en toute 
confi dentialité, aux informations mises à disposition par la Caf
du Doubs, notamment le quotient familial (QF). Si le QF de la famille
est inférieur à 775 euros, une aide de 0,50 euros par heure d’accueil
sera directement déduite des frais du séjour. 
NB : s’agissant des autres formules de vacances (colonies et camps
de vacances, placement familiaux) les notifi cations seront envoyées
aux familles par la Caf du Doubs au plus tard le 15 février.

NOUVEAU EN 2013 ! 
La Caf du territoire de Belfort a supprimé les tickets loisirs. La carte avantages 

jeunes sera offerte à la rentrée scolaire de septembre pour les 10-18 ans dont 
le quotient familial est inférieur à 420 euros.
Concernant les notifi cations de droits à l’aide aux temps libres, les 
familles allocataires ne les reçoivent plus, une déduction est faite sur 
la facture. Néanmoins, les familles doivent communiquer leur numéro 
d’allocataire au moment de l’inscription. 
Pour les autres formules de vacances, l’information des familles et
des structures d’accueil sera réalisée avant le 15 février. 

DATE À RETENIR
La Caf du Jura  adressera aux familles les bons à compter du

15 février 2013 ainsi que l’information VACAF qui comporte toutes
les informations complètes et nécessaires pour la réservation
des séjours de vacances.

EVOLUTION DES AIDES AUX TEMPS LIBRES
La Caf de la Haute-Saône a revalorisé les tranches des quotients 

familiaux de 20 euros, afi n de pouvoir proposer les aides à davantage de 
bénéfi ciaires. Ces augmentations prennent effet dès 2013. Les éléments 
d’information des aides aux temps libres seront envoyés mi-février.

VACAF : les participations des Caf de Franche-Comté
Pour les familles allocataires de la Caf du Doubs

Pour les familles allocataires de la Caf du Territoire de Belfort

Pour les familles allocataires de la Caf du Jura

Pour les familles allocataires de la Caf de la Haute-Saône

Toutes les informations relatives aux modalités 
de recherche et de réservation sont sur le site
www.vacaf.org. Bonnes vacances, avec les Caf !

Contact : 0810 25 98 98 (prix d’un appel local 
depuis un poste fi xe) contact@vacaf.org
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U n défi lé de mode à 
Poligny, au mois 
de juin dernier. 
Des vêtements 
présentés par 

les miss du comité Prestige 
du Jura, avec des coiffures 
préparées par le CFA de 
Gevingey. Mais un défi lé pas 
comme les autres : tous les 
vêtements présentés étaient 
fabriqués à partir de tissus de 
collectes et de récupération. 
Une première pour l’ALCG 
(Association de lutte contre 
le gaspillage). Le défi lé était 
surtout l’occasion de mon-
trer le savoir-faire d’un ate-
lier de confection créé il y a 

Créée en 
1978, cette 

association 
jurassienne 

poursuit deux 
objectifs : 

lutter contre 
le gaspillage 
et servir de 

tremplin 
d’insertion.

(1)  L’ALCG possède des magasins à Champagnole, Dole, 

Morez et Poligny (bri-à-brac et friperies) et à Poligny et 

Villette-les-Dole (recycleries de pièces détachées). Elle 

débarrasse chez les particuliers (sur rendez-vous) à Poligny, 

Champagnole, Villette-les-Dole et Morez et organise des 

collectes encombrants et recyclables dans 162 communes du 

Jura. Les magasins sont ouverts du mardi au samedi.

ALCG, rue Jean Eschbach, ZA les Perchés, 39800 

Poligny (03 84 37 11 46), courriel : accueil@alcg.fr

un peu plus d’un an à Morez. 
Cet atelier de relookage et 
création fait travailler 3 per-
sonnes en insertion. Il est 
représentatif des deux pieds 
sur lequel s’appuie l’ALCG : 
la récupération et l’insertion.

SOLUTION D’EMPLOI 
OU DE FORMATION

Présent sur 6 sites dans le 
Jura (1), l’association fait 
actuellement travailler 33 
permanents et environ 90 
personnes temporairement. 
«Sur ces postes, les per-
sonnes restent entre 6 et 18 
mois. En 2011, 177 personnes 
ont été salariées en CAE et 
accompagnées» explique 
Jean-Michel Rozand, chargé 
de développement de l’as-
sociation. 40 % d’entre eux 
sortent avec une solution 
d’emploi ou de formation. 
Chiffre à comparer au niveau 
d’entrée : la moitié des arri-

vants est sans diplôme ou 
avec un niveau BEPC et plus 
d’un autre tiers a un CAP ou 
BEP. L’ALCG ne s’est pas 
engagée dans la voie la plus 
évidente, mais son travail est 
reconnu : à l’agrément ate-
lier et chantier d’insertion, 

à la reconnaissance comme 
structure d’utilité sociale, 
elle vient d’ajouter une certi-
fi cation qualité Cedre.
«Les manifestations ponc-
tuelles telles que le défi lé 
de mode ne sont pas impor-
tantes économiquement mais 
très signifi catives en termes 
d’image» note Jean-Michel 
Rozand. L’ALCG n’a pas 
attendu les alertes médias 
pour s’occuper des déchets : 
voilà 34 ans que l’association 
a été créée dans le Jura afi n 
de lutter contre le gaspillage, 
récupérer les déchets, les 
recycler ou les réemployer. 

2172 TONNES VENDUES
Le réemploi ? Le principe est 
expliqué dans le rapport d’ac-
tivité : «de nombreux objets 
sont apportés en déchetterie 
alors qu’ils sont encore utili-
sables. Plutôt que de les lais-
ser partir vers la destruction, 

nous pro-
posons de 
les récupé-
rer afi n de 
leur offrir 
une deu-

xième vie, après passage, si 
nécessaire dans nos ateliers 
de revalorisation». Optiques 
multiples : réduire le volume 
des déchets, sensibiliser le 
public à l’importance de 
la réutilisation, créer des 
emplois et proposer à la vente 

des produits à bas prix. 
Ce qui peut être recyclé l’est, 
ce qui peut être revendu l’est. 
Outre le textile, l’ALCG traite 
le papier, le carton, le plas-
tique, les métaux. Tonnage 
de matières vendues : 2172 
en 2011 (2136 en 2009). Le 
principal passe par les fripe-
ries et le bric-à-brac. Dans 
les magasins, on trouve tout, 
des meubles aux bibelots, en 
passant par les jouets et les 
vélos. «Un tiers des ache-
teur vient pour la friperie. 
Certains cherchent du vin-
tage mais beaucoup veulent 
des vêtements d’occasion. Ca 
veut dire qu’il y a vraiment 
un besoin social. Ensuite, 
c’est la vaisselle et les livres 
qui retiennent l’attention. 
Et puis, pour les bricoleurs 
fous, on a beaucoup de pièces 
détachées».

S.P.

Les habits : un tiers des ventes.

Une association crée pour lutter contre 
le gaspillage.

Ce qui ne peut être réutilisé est démonté 
pour récupérer la matière première.

Les magasins de l’ALCG vendent du bric-à-
brac d’occasion.

Ce qui peut être 
recyclé l’est, ce qui 
peut être revendu l’est 

ALCG :
trier, recycler, réemployer

«C’est le modèle 
Emmaüs, 

transformé 
en association 
d’insertion par 

l’économie» 
indique 

Christian Seigle-
Ferrand, actuel 
président (à g.). 

A droite Jean-
Michel Rozand.

10Vie quotidienne



11Dossier Nouveaux animaux de compagnie

C’est environ le nombre de poissons vivant chez des particuliers en France. Ils re-présentent les animaux de com-pagnie les plus présent devant le chat (10,7 millions env.) et le chien (7,8 millions env.). Par-mi les Nac, ils précèdentles oiseaux (6,6 mil-lions env.).

60 millions d’amis60 millions d’amis
A

vec une population
estimée entre 61 et
65 millions, la France 
compte le plus grand 
nombre d’animaux 

de compagnie de l’Union eu-
ropéenne. Le poisson, le 
chien et le chat sont tou-
jours largement en tête des 
animaux de compagnie les 
plus répandus en France. 
Les Nac (nouveaux animaux 
de compagnie) représentent 
une population grandissante 
par sa variété. 5 % des foyers 
français en possèdent, qu’ils 
soient oiseaux, poissons, pe-
tits mammifères, reptiles. Il 
y a eu la mode  des tortues 
et celles des furets ; un par-
ticulier peut avoir chez lui un 
wallaby ou un serpent. Mais la 
passion des animaux passe par 
la législation. Elle est très enca-
drée et souvent méconnue (y com-
pris en ce qui concerne les chiens). 
C’est pourtant un préalable à tout 
achat de même que la connaissance 
de l’animal, de son évolution, de ses 
besoins, des soins qu’il nécessite 
et du coût engendré. Ce numéro 
de TOPO vous donne les princi-
paux conseils dans ce domaine.
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Pogona vitticeps 

(agame barbu 

d’Austra
lie).

36,4 millions

Nac :
Il n’y a pas de défi nition 

précise pour les nouveaux 
animaux de compagnie. 

L’expression existe 
depuis les années 80 

et désigne en général 
tous les animaux 

d’agrément que l’on 
peut avoir chez soi, 

sauf le chien et le chat.
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Le certificat
de capacité :
Il est exigé pour

la conservation de 
certains animaux de 

compagnie qui ne sont 
pas considérés comme 

domestiques en France.
Il est personnel et est 

délivré par le préfet du 
domicile du candidat, 
au vu de sa compétence 
pour assurer l’entretien 

des animaux. Il peut
être accordé pour une 
durée indéterminée

ou limitée. www.
certifi catcapacite.com

Déces :
Si l’animal pèse moins 
de 40 kg, il est possible 
de l’enterrer à une 
profondeur de 1,20 m 
au moins, à condition 
que le terrain soit situé 
à plus de 35 mètres 
de toute habitation et de 
tout point d’eau (article 
L226-2 du code rural). Il 
existe des cimetières 
pour animaux et des 
centres d’incinération 
dont la liste pourra vous 
être fournie par votre 
vétérinaire.

Que faire lorsqu’on 
trouve un animal 
blessé ?
C’est parfois en voulant 
bien faire que l’on fait 
mal ! Si vous trouvez un 
animal sauvage blessé, 
ne le ramassez surtout 
pas ! «Le ramasser, c’est 
le conduire à l’euthanasie 
car il n’est pas possible 
de le réintroduire ensuite 
dans son milieu ou de 
le garder chez soi». Il 
faut d’abord contacter le 
vétérinaire de garde 
(n’importe quel vétérinaire 
vous renverra vers son 
confrère de garde) qui 
vous donnera les 
consignes. Concernant 
les animaux domestiques, 
c’est la Mairie qui en est 
responsable et qui doit 
être contactée. Et dans 
tous les cas, pensez à 
mettre des gants avant
de toucher un animal.

Transports
en communs :
Seuls les animaux 
enfermés dans un

sac ou une cage
sont admis.

Responsabilité :
Le propriétaire d’un 
animal, ou celui qui

s’en sert, pendant qu’il
est à son usage, est 

responsable du dommage 
que l’animal a causé, soit 

que l’animal fût sous sa 
garde, soit qu’il fût égaré 

ou échappé (article 
1385 du code civil).

En principe l’assurance 
«multirisques-

habitation» couvre
ces risques. Vérifi ez 
cependant que cette 

garantie fi gure dans votre 
contrat et, au besoin, 

interrogez votre agent 
d’assurance sur une 

extension éventuelle
de garantie.

Trouble de 
voisinage :
Aucun bruit particulier 
ne doit, par sa durée, sa 
répétition ou son intensité, 
porter atteinte à 
la tranquillité du 
voisinage ou à la 
santé de l’homme, 
dans un lieu public ou 
privé, qu’une personne 
en soit elle-même à 
l’origine ou que ce soit 
par l’intermédiaire d’une 
personne, d’une chose 
dont elle a la garde ou 
d’un animal placé sous 
sa responsabilité (Code 
de la santé publique : 
article R1334-31).
Tout comme le bruit, 
d’autres nuisances peuvent 
être sanctionnées.
Les odeurs représentent 
le deuxième trouble de 
voisinage le plus fréquent. 
Elles viennent souvent 
d’animaux en situation
de maltraitance.

Tempérament :
Un chien de prairie 

doit être en liberté au 

moins deux heures 

par jour. Deux cochons 

d’Inde mâles ne 
peuvent cohabiter. 

Les furets ont des 
dents et des griffes 

dangereuses… Mode de 

vie, hygiène, alimentation, 

«psychologie» sont autant 

d’éléments à connaître 

avant d’acquérir un 

Nac, que ce soit un 

hamster ou un serpent.

Quel est votre pointQuel est votre point
de vue sur l’attrait dede vue sur l’attrait de
ces nouveaux animaux ces nouveaux animaux ?
Il y a un côté esthétique, dé-
coratif plus qu’affectif. Avoir 
ces animaux est aussi une fa-
çon de montrer une certaine 
originalité, voire une margi-
nalité. Je pense qu’il y a aussi 
quelque chose de l’ordre de 
la fascination inconsciente. 
Enfi n, il est question de rap-
port à la nature, à l’inconnu. 
De savoir jusqu’où on est 
capable d’aller pour dominer 
ce que l’on ne maîtrise pas. 
Plus les gens s’y connaissent, 
plus ils essaient d’avoir des 
espèces plus diffi ciles à 
manipuler.

Recueilli par S.P.

«Une fascination 
inconsciente»
Laurent Néault est vétérinaire à Pirey dans le Doubs. Son point de vue 
sur les nouveaux animaux de compagnie.

Divagation :
Les animaux ne doivent 
pas divaguer sur la 
voie publique. Le maire 
détient à cet effet une 
série de pouvoirs lui 
permettant d’intervenir. 
Il peut faire saisir les 
animaux considérés par 
la loi comme errants 
afi n de les conduire à la 
fourrière. L’animal détenu 
en fourrière peut être 
restitué à son propriétaire 
dans un délai de 8 jours 
ouvrés, après paiement 
des frais de fourrière. A 
défaut de propriétaire, 
ou si le propriétaire ne 
se manifeste pas dans 
les 8 jours, l’animal 
est considéré comme 
abandonné et devient 
alors la propriété du 
gestionnaire de la fourrière, 
qui peut le céder à 
des associations de 
protection animale
(ou le faire euthanasier).

Info Logement

Une clause dans votre contrat de location 
interdisant la détention d’un animal de com-
pagnie domestique est réputée non écrite 

et est donc invalide (loi du 9 juillet 1970). Cependant, 
l’animal possédé ne doit pas créer de nuisances pour les autres 

habitants ou des dégâts au sein de l’immeuble. Le cas échéant, 
la résiliation du bail pourra être demandée par le propriétaire. Le 
propriétaire de l’animal est bien entendu entièrement responsable 
d’éventuels dégâts générés par son animal.
En principe, il n’est donc pas possible d’interdire à un locataire de 
posséder des animaux de compagnie, sauf exceptions précisées 
par la loi du 6 janvier 1999. 
Sont donc autorisés chiens (sauf 1re catégorie), chats, rongeurs 
(cochon d’inde, chinchilla domestique, hamster domestique, 
gerbille de Mongolie ou mérione, souris domestique, rat 

domestique, lapins sauf lapin de Garenne) porcs, furets, 
oiseaux, poissons.

Les contrats de locations saisonnières de meu-
blés de tourisme peuvent contenir une 

clause d’interdiction de dé-
tention d’un animal.

ANIMAUX ET LOCATION

Nathalie Dufour, vété-
rinaire depuis 2004, 
est installée avec un 

confrère à Saône depuis un an. 
Si chiens et chats constituent 
la «clientèle» principale des 
vétérinaires, d’autres animaux 
plus ou moins inattendus sont 
entrés dans les foyers des 
français. «On voit souvent des 
lapins ou des cobayes, parfois 
des hamsters. C’est fi nale-
ment devenu assez classique. 

Il y a aussi des phénomènes 
de mode comme pour le furet 
par exemple, mais cette mode 
est un peu passée» explique 
Nathalie Dufour. Dans les cas 
d’urgence, le vétérinaire est 
dans l’obligation de soigner 
tous les animaux. Toutefois, 
pour des cas spécifi ques ou 
plus pointus, il est parfois né-
cessaire de se rapprocher d’un 
spécialiste de l’espèce. «Deux 
de nos clients ont des pythons, 

cela ne pose pas de problème». 
Les personnes qui possèdent 
ce genre d’animaux sont des 
passionnés qui ont eux-mêmes 

quelques connaissances utiles. 
Que l’on choisisse un animal 
«classique» ou «exotique», il 
est nécessaire de bien se ren-

seigner au préalable sur son 
mode de vie et son alimenta-
tion. Certains ont besoin d’une 
température et d’une hygro-

métrie maîtri-
sées, d’autres 
ont besoin 
de calme ou 
craignent les 

courants d’airs... «De manière 
générale, il ne faut pas hésiter 
à demander des informations 
à un vétérinaire car un mau-

vais choix se termine souvent 
par un abandon. Certaines 
personnes achètent des ani-
maux sans savoir comment les 
nourrir et une mauvaise nutri-
tion provoque des problèmes 
de santé qui peuvent coûter 
cher». De plus, il est interdit 
de posséder certaines espèces. 
Enfi n, l’identifi cation est obli-
gatoire dans certains cas et la 
vaccination, bien que faculta-
tive, est vivement conseillée.

Animaux de compagnie : 
comment faire le bon choix ?
Adopter un animal de compagnie n’est pas une décision à prendre à la légère. Et plus encore 
lorsqu’il s’agit d’un animal hors du commun ou exotique. 

«deux de nos clients 
ont des pythons»

Est-ce que vous notezEst-ce que vous notez
une progression du une progression du 
nombre de nouveaux nombre de nouveaux 
animaux de compagnie animaux de compagnie ?
En ce qui concerne les 
consultations au cabinet, du-
rant les 3 dernières années, il 
n’y a pas énormément d’évo-
lution en termes de volume. 
Mais je pense qu’il y en a 
quand même de plus en plus. 
On en voit de plus en plus en 
magasin, ce qui signifi e qu’il 
y a une demande. Ce que je 
note, c’est surtout une évolu-
tion de ce que sont capables 
de faire les gens en termes 
d’investissement fi nancier 
et affectif. Aujourd’hui, on 
nous demande d’opérer des 
lapins, ce qui n’arrivait pas 
auparavant. Le lapin est de 
plus en plus un animal de 
compagnie équivalent au 
chien ou au chat.

Et dans les types Et dans les types 
d’animaux d’animaux ?
C’est varié. Cela va des tradi-
tionnels lapin, cobaye, hams-
ter aux plus exotiques. Les 
reptiles restent limités car il 
faut une certaine expertise. 
Mais la variété augmente. 
Hier, j’ai vu un varan tupi-
nambis, espèce rare d’Argen-
tine qui peut atteindre 7 kg. 
On m’a aussi apporté une 
mygale qui perdait ses poils.

Qui sont les amateurs Qui sont les amateurs 
de ce type d’animauxde ce type d’animaux
de compagnie de compagnie ?
La plupart sont des jeunes, 
entre 20 et 30 ans. Il y a des 
vrais passionnés qui ont plu-
sieurs animaux, avec des es-
pèces de toute nature. Ils ont 
une certaine connaissance de 
leurs animaux et savent com-
ment s’en occuper. Mais il y 
a aussi de plus en plus d’ama-
teurs qui sont intéressés par 
des animaux exotiques dont 
il est plus facile de s’occu-
per, comme certains pythons 
ou les geckos. Dans tous les 
cas, il faut savoir entretenir 
l’environnement de l’animal. 
Ce n’est pas seulement une 
question de nourriture. Pour 
chaque espèce, il faut repro-
duire les conditions du milieu 
d’origine, la température, les 
UV. Cela impose une techni-
cité et de l’équipement.
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Je ne vends pas 
d’animaux au pre-
mier venu. Je veux 
être certain qu’il 

sera bien traité, que la per-
sonne saura s’en occuper. Et 
je ne vends jamais sans donner 
tous les conseils utiles». Bruno 
a ouvert Ani’nac à Besançon en 
2008. Un magasin spécialisé 
en reptiles «de compagnie». 
Un magasin ouvert d’abord par 
passion alors que lorsqu’il tra-
vaillait en animalerie, l’objectif 
était d’abord de vendre. «Il y a 
une mode et un business avec 
ces animaux. Beaucoup de 
gens n’y connaissent rien alors 
qu’il faut avoir des notions 
pointues de ce qu’il leur faut 
pour vivre». Ce n’est pas pour 
rien que la réglementation est 
étoffée et que la détention de 
certaines espèces passe par 
une autorisation préfectorale 

Avoir chez soi un wallaby, une loutre, une 
perruche ? C’est possible à condition d’avoir une 
autorisation préfectorale de détention. Pour les animaux 
dangereux ou menacés, il faut un certifi cat de capacité. 
Un simple particulier ne peut pas librement acquérir 
ou détenir n’importe quelle espèce. La réglementation 
des animaux de compagnie est étoffée ; elle est fonction 
de l’espèce mais aussi parfois de la quantité d’animaux 
et de leur taille. De manière générale, elle est différente 
selon qu’il s’agisse d’espèces protégées, d’espèces 
menacées, d’espèces fragiles ou d’espèces 
dangereuses. 
Pour certaines espèces protégées, il suffi t d’avoir une 
autorisation de détention préalable qui peut être obtenue 
auprès de la direction départementale des services 
vétérinaires (DDCSPP). 
Pour la majorité des espèces protégées, dangereuses, 
fragiles en captivité ou pouvant porter atteintes à 
l’environnement comme par exemple les singes ou les 
tortues de Floride, seules les personnes ayant obtenu 
du préfet un certifi cat d’aptitude et une autorisation 
d’ouverture pourront les détenir. 
En cas de détention non autorisée, la loi prévoit jusqu’à 6 
mois d’emprisonnement et 9000 euros d’amende. 

Savoir 
où l’on 
s’engage

Bruno Longin 
a ouvert un 

magasin 
spécialisé 
en reptiles 

à Besançon. 
Par souci du 

traitement des 
animaux, il ne 
vend pas dans 

n’importe quelle 
condition.

P
ho

to
 L

au
re

nt
 C

he
vi

et

QUELS ANIMAUX PEUT-ON 
AVOIR CHEZ SOI ?

et un certifi cat de capacité. «Il 
faut savoir que les reptiles sont 
l’objet d’un des 3 ou 4e plus 
gros trafi cs au monde. Il est 
assez facile de partir à l’étran-
ger et ramener un animal inter-
dit. Pour certaines espèces, on 
peut se fournir en Allemagne 
ou en Belgique». Lorsqu’on ne 

connaît pas le comportement 
et la taille adulte de l’animal, 
un problème peut survenir 
assez rapidement : comment 
s’en débarrasser ? La réponse 
à cette question explique que 
«l’on retrouve des tortues 
de Floride en liberté dans le 
Doubs. Il n’est pas normal de 

retrouver ces animaux dans 
nos milieux naturels. Pour 
ma part, je spécifi e bien à 
mes clients que s’ils doivent 
s’en séparer, je le reprends». 
Il considère avoir 10 % de 
clients passionnés qui savent 
se débrouiller. Pour les 
autres, il est à leur complète 

« des 
tortues 
de Floride 
en liberté 
dans le 
Doubs » 

Plusieurs structures peuvent fournir des 
renseignements sur les autorisations administratives 
nécessaires selon les espèces que vous souhaitez :
> > les Directions départementales des services 
vétérinaires (DDCSPP) :
- Besançon : 10 chemin de la Clairière, 25043 
cedex (03 81 60 74 60, ddsv25@agriculture.gouv.fr)
- Lons-le-Saunier : 4 avenue du 44e Régiment 
d’infanterie 396, 39016 cedex
(03 84 43 40 79, ddsv39@agriculture.gouv.fr),
- Vesoul : 4 place René Hologne, BP359, 70014 
cedex (03 84 96 17 40, ddsv70@agriculture.gouv.fr)
- Belfort : place de la Révolution française, BP279, 
90005 cedex (03 84 21 98 50, ddsv90@agriculture.
gouv.fr)

> > On peut également s’adresser aux services 
départementaux de l’offi ce national de la 
chasse et de la faune sauvage (ONCFS), aux 
directions régionales de l’environnement, aux 
animaleries.

> > http://agriculture.gouv.fr/Reglementation-des-
activites-liees

> > www.developpement-durable.gouv.fr/IMG/pdf/
DGALN_-_AM2004elevagesventes2.pdf

OÙ SE RENSEIGNER ?

Bruno 
Longin avec 
un python 

regius.  «La 
passion doit 
passer par la 
législation».

disposition pour donner des 
conseils et des recomman-
dations. Si quelqu’un veut un 
serpent, il saura lui dire par 
lequel commencer…

ANI’NAC - 17 rue Alphonse 
Delacroix 25000 Besançon, 
www.ani-nac.fr, 06 27 30 73 79.
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Un mordu de football, 
champion de France Fifa

A 25 ans, Jonathan Fallot est un as du ballon rond qu’il dribble... avec ses doigts.

Passionné d’un célèbre jeu vidéo de football, ce gamer a décroché fi n 2012 le titre de champion

de France Fifa 2013 ESWC (Electronic sport world cup). Rencontre à Tavey en Haute-Saône. 

P
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Attention, les jeux vidéos sont un loisir 
à pratiquer avec modération.

T
rouver son bonheur dans le malheur, 

ce n’est pas le sujet d’une disserta-
tion de philosophie, mais plutôt ce qui 

est arrivé à Jonathan. Juillet 2012, cet 

attaquant du club de football Haute-

Lizaine se blesse. Le verdict est sans appel : rup-

ture des ligaments croisés. Ce passionné de bal-

lon rond est contraint de ranger les crampons pour 

de longs mois. Une mauvaise nouvelle qui arrive 

après une autre : un licenciement économique. Le 

jeune haut-saônois se retrouve sans emploi.

Pour s’occuper, il passe de plus en plus de temps 

à jouer à la console avec laquelle il s’amuse déjà 

depuis quelques années. Le gamer ne décroche 

pas avec le milieu du ballon rond et s’adonne à 

de nombreuses parties du jeu Fifa. En octobre, 

il participe à une coupe on-line où s’affrontent 

128 joueurs et se qualifi e pour la fi nale Fifa 2013 

ESWC à Paris qu’il remporte après différentes 

phases de poule. «Je fais partie d’une équipe 

nationale et quand il y a des évènements, nous y 

participons pour représenter au mieux les spon-

sors. Cette victoire nous a permis d’en décro-

cher un nouveau» explique Jonathan.

MORDU MAIS PAS DROGUÉ 
Avec ce titre, il aurait dû participer le lendemain 

à la Coupe du Monde réunissant des joueurs des 

quatre coins du globe, mais il a été contraint de 

rentrer en Franche-Comté : «je commençais un 

nouveau boulot dans une banque, je n’avais pas 

trop le choix, il y a des priorités dans la vie». 

Jonathan est un mordu, mais pas un drogué. Il 

considère la console comme une passion et un 

passe-temps. Il regrette malgré tout d’être passé 

à côté des 5000 dollars mis en jeu dans la Coupe 

du Monde (il a quand même remporté 300 dol-

lars pour la compétition nationale) et rêve d’avoir 

le temps pour participer à un gros tournoi à Las 

Vegas avec à la clé 140 000 dollars !
L’argent peut faire tourner la tête, mais Jonathan 

garde les pieds sur terre : «Ce n’est qu’un jeu vir-

tuel, ce n’est pas avec ça que je vais gagner ma 

vie». Dans le monde des gamers, une rare poi-

gnée arrive à être salariée. Jonathan dit gagner 

90 % des matchs joués. «Il y a un côté straté-

gique, il faut être malin et anticiper, je crois que 

la console m’aide à m’améliorer au football, 

dans la vision du jeu par exemple» remarque le 

jeune homme. Dans son appartement de Tavey 

où il joue en ligne, pas de boîtes de pizzas vides, 

ni paquets de chips entamés ou de toiles d’arai-

gnées sur les murs. Jonathan est bien loin des cli-

chés sur les joueurs en réseau. «Au lieu de regar-

der la télé, je joue, mais ça ne m’empêche pas de 

sortir et de voir des amis,  Je prends ça comme 

une passion avec laquelle je peux arrondir mes 

fi ns de mois, mais je ne me vois pas non plus 

jouer à la console jusqu’à 40 ans !».
Simon Daval

«il faut être malin 
et anticiper» 

Jonathan Fallot gagne 
un peu d’argent avec 
les jeux vidéos, mais 

il est une exception 
parmi les gamers. «Ca 

reste un jeu, ce n’est 
pas avec ça que je 

vais gagner ma vie».
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D écouvrir une autre 
culture. Pratiquer 
une langue étran-
gère en immersion. 
Acquérir des compé-

tences (dans le cadre d’un stage) 

ou des connaissances (dans le 
cadre d’études). Apprendre à se 
débrouiller loin de chez soi. Voilà 
les principales raisons pour les-
quelles un séjour à l’étranger 
ne peut être que bénéfi que aux 

jeunes. Elles ont incité la Région 
Franche-Comté à s’impliquer 
et à créer 7 programmes desti-
nés aux jeunes, adaptés à cha-
cun selon son statut. Ces pro-
grammes, qui permettent chaque 

année à environ 1300 jeunes d’ef-
fectuer des études ou des stages 
professionnels à l’étranger, font 
de la Franche-Comté l’une des 
Régions les plus dynamiques en 
France. Au retour, la satisfaction 

de la grande majorité d’entre eux 
est révélatrice de la pertinence de 
ces programmes. Ils sont mieux 
armés pour poursuivre leur cursus 
ou s’insérer professionnellement. 
Rappel des dispositifs :

Mobilité : partir pour mieux 
revenir La Région Franche-Comté pilote et fi nance 7 programmes permettant 

aux jeunes de Franche-Comté de vivre une expérience à l’étranger.

TER
Les trains régionaux à

l’heure suisse : depuis le 10 
décembre, on peut rejoindre 
Vallorbe (et des correspondances 
vers Lausanne et Le Brassus) 
depuis Pontarlier et Frasne
ainsi que Travers et Neuchâtel 
depuis Pontarlier. Infos :
0800 802 479

JEUDIS DE L’AFPA
Les «jeudis de l’Afpa» 

continuent. Plus d’info sur
les métiers qui recrutent,
les formations disponibles,
les qualifi cations possibles,
les modalités d’inscription … 
Chaque jeudi, dans toute la 
Franche-Comté, dans chaque 
département, l’Afpa propose 
aux demandeurs d’emploi 
comme aux salariés, une 
séance d’information sur 
les métiers et la formation 
professionnelle. Tous les 
jeudis matin à 9 h précises
aux centres Afpa de Besançon 
(19 avenue de l’Observatoire) 
de Belfort (1 rue E. Thierry-
Mieg), de Vesoul (rue Victor 
Hugo à Navenne) et les jeudis
à 14 h précises au centre
Afpa de Lons-le-Saunier
(137 rue René Maire).
Des précisions ? contactez 
l’AFPA au N° Azur 0 810 200 513.

Brèves

APPRENTIS, LYCÉENS 
ET ÉTUDIANTS 
INSCRITS DANS UN 
ÉTABLISSEMENT 
D’ENSEIGNEMENT
DE FRANCHE-COMTÉ
POUR LES 

APPRENTIS
DYNASTAGE :

• • Stages en entreprise à 
l’étranger de 2 semaines à
6 mois, intégrés au cursus 
de formation. Possible dans 
le monde entier sauf France 
et Dom-Tom. Bourse : 
jusqu’à 95 euros par 
semaine, dégressive selon le 
quotient familial. La Région 
soutient ces parcours en 
partenariat avec les CFA.

POUR LES LYCÉENS
DYNATSTAGE :

• • Stages en entreprise à 
l’étranger de 2 à 16 semaines, 
intégrés au cursus de 
formation. Possible dans
le monde entier sauf France 
et Dom-Tom. Bourse : jusqu’à 
95 euros par semaine, 
dégressive selon le quotient 
familial. La Région soutient 
ces parcours en partenariat 
avec les lycées professionnels.

POUR LES 
ÉTUDIANTS 

DYNASTAGE :
• • Stages en entreprise à 
l’étranger de 2 semaines à 
6 mois, intégrés au cursus 
de formation. Possible dans 
le monde entier sauf France 
et Dom-Tom. Bourse : 
jusqu’à 380 euros par mois, 
dégressive selon le quotient 
familial. La Région soutient 
ces parcours en partenariat 
avec les établissements 
d’enseignement supérieur.

AQUISIS-ERASMUS :
• • Etudes à l’étranger de 
3 à 12 mois, intégrées au 
cursus de formation. Possible 
dans le monde entier sauf 
France et Dom-Tom. Bourse : 
jusqu’à 230 euros par mois, 
dégressive selon le quotient 
familial. La Région soutient 
ces parcours en partenariat 
avec les établissements 

EURODYSSÉE :
• • Stages en entreprise  
incluant une préparation 
linguistique,  de 3 à 7 mois. 
Possible dans les Régions 
d’Europe partenaires, dans
des pays comme l’Allemagne, 
l’Autriche, la Belgique, la Bosnie, 

la Croatie, l’Espagne, la Georgie, 

l’Italie, la Norvège, le Portugal,

la Roumanie, la Suisse.
• • Stages « clefs en mains » : 

accompagnement personnalisé, 

cours de langue, insertion socio-

culturelle, entreprise, logement, 

suivi,  bourse adaptée selon la 

Région d’accueil, assurance 
responsabilité civile et 
rapatriement. Programme 

d’échanges réciproque (accueil

en Franche-Comté de jeunes 
stagiaires européens).

LEONARDO DA VINCI :
• • Stages en entreprise incluant 

selon le cas une préparation 
linguistique, de 3 à 5 mois. 
Possible dans les 26 pays de 
l’Union Européenne, la Norvège, 

l’Islande, le Liechtenstein, la 
Turquie, la Croatie et la Suisse. 

• • Stages « clefs en mains » : 

accompagnement personnalisé, 

cours de langue selon le cas, 
insertion socio-culturelle, 
entreprise, logement, suivi,  
assurance responsabilité civile
et rapatriement, bourse de 
763 euros par mois de stage

(ou prestations Pôle Emploi selon

le cas). Programme d’échanges 

réciproque (accueil en Franche-

Comté de jeunes stagiaires 
européens).

FRANCHE-COMTÉ/
QUÉBEC :
• • Stages en entreprise de
3 à 5 mois au Québec.
• • Stages « clefs en mains » : 

accompagnement personnalisé, 

entreprise, logement, suivi,  
assurance responsabilité civile
et rapatriement, bourse de
763 euros par mois de stage
(ou prestations Pôle Emploi
selon le cas). En partenariat
avec l’Offi ce Franco-Québécois 

pour la Jeunesse.

OÙ SE RENSEIGNER :
Etudiants, lycéens, appren-
tis : service Mobilité interna-
tionale de la Région Franche-
Comté, Guylaine Chouissa : 
03 81 61 61 54, www.franche-
comte.fr ou votre établissement 
d’enseignement.
Les demandes peuvent être sai-
sies en ligne sur http://boursmo-
bilite.franche-comte.fr

Jeunes diplômés, jeunes 
demandeurs d’emploi : ser-
vice Mobilité internationale 
de la Région Franche-Comté,  
Guylaine Chouissa :  03 81 61 
61 54, www.franche-comte.fr ou 
Crij, service mobilité internatio-
nale, 03 81 21 16 06 (www.phi-
leas.com).

POUR LES JEUNES DIPLÔMÉS, JEUNES DEMANDEURS D’EMPLOI DE 18 À 30 ANS, 

DOMICILIÉS EN FRANCHE-COMTÉ
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«02 Minutes d’Attente»
L’appli du mois

Environnement
www.terre.tv

Vie quotidienne
www.looneo.fr

Sortir
www.yaquoila.com

Application iPhone gratuite, 
«02 Minutes d’Attente» 
ambitionne de vous aider à 

en fi nir avec les fi les d’attente et 
les pertes de temps. En lien avec 
le site jaimeattendre.com, elle 
indique grâce à ses tableaux d’af-

fl uence le bon moment pour évi-
ter la fi le ou joindre un conseiller 
au téléphone. Plus de 1200 orga-
nismes référencés : des services 
clients, des guichets d’adminis-
trations, des lieux touristiques et 
des magasins.

Autopraclamé télé web 
des générations futures, 
terre.tv peut quand 

même se regarder maintenant : 
spécialisée dans l’environ-
nement et le développement 
durable, elle propose repor-

tages, documentaires, actua-
lités, débats, interviews. La 
biodiversité, les sciences, la 
planète, l’énergie y sont exa-
minés. Les onglets société et 
institutionnel rendent compte 
d’actions menées.

Un site pour sortir. Vous cherchez une animation de 
soirée ? yaquoila recense des idées de sortie dans 
chaque région de France. Il suffi t de cliquer sur la 

carte et le site présente toutes les propositions à venir, avec 
les tarifs. On peut tout sélectionner ou trier par catégorie : 

concerts, visites, fi lms, spectacles, animations.

Organisé comme une communauté de consom-
mateurs, looneo regroupe des avis, des modes 
d’emploi, des guides d’achat et un forum de 

consommateurs pour faire le bon choix. Au menu : 
image et son, loisirs, informatique, beauté et santé, 
électroménager, auto et moto.



VOUS SOUHAITEZ FAIRE PARAÎTRE GRATUITEMENT UNE ANNONCE DE JOB, D’EMPLOI, DE STAGE DANS CETTE PAGE ?
Contactez le journal au 03 81 21 16 08 ou topofc@jeunes-fc.com / off res d’emplois et de jobs actualisées quotidiennement sur www.jeunes-fc.com

18Annonces
EMPLOI

Des artisans recrutent :
- couvreur à Champagney en CDI
- menuisier fabricant à Sechin (CAP ou expérience)
- tourneur fraiseur à Besançon (CAP ou
BEP industrie)
- électromécanicien à Sancey-le-Grand
(BAC à BAC +2 avec permis B)

INFOS ET AUTRES OFFRES D’EMPLOI SUR
www.cma-doubs.fr

FORMATION
PROFESSIONNELLE

L’Afpa, organisme de formation 
professionnelle dispose de places pour des 
actions de formation qualifi ante débutant 
prochainement (liste non exhaustive) :

BESANÇON : agent de restauration (début
de formation, 4 février), carrelage (début de 
formation, 2 avril), installateur thermique et 
sanitaire (15 juillet), maçon (27 mai), agent
de propreté et d’hygiène (18 mars), électricien 
d’équipement (24 juin), plaquiste (2 avril),
solier moquettiste (2 avril), fraiseur (16 avril), 
mécanicien outillages de précision (4 juin), 
tourneur (16 avril).

VESOUL : agent de sûreté et de sécurité 
privée (18 février), agent magasinier (15 avril), 
maçon (17 juin), peinture bâtiment (2 avril), 
plaquiste (2 avril), assistant de vie et des 
familles (11 mars), coffreur brancheur (17 juin)

LONS-LE-SAUNIER : agent d’entretien du 
bâtiment (11 mars), charpentier bois (15 avril), 
conducteur installateur machines plasturgie 
(4 février), conducteur livreur (11 février), 
technicien après-vente auto (4 février), 
monteur en construction bois (15 avril)

BELFORT : peinture bâtiment (2 avril), 
technicien d’assistance informatique (17 juin), 
façadier peintre (25 mars), fraiseur (16 avril), 
soudeur (21 mai)

GRAND CHARMONT : coffreur brancheur 
(4 mars), constructeur voiries & réseaux
(4 mars), plaquiste (18 février), maçon (4 mars), 
technicien de maintenance industrielle
(18 février)

RENSEIGNEMENTS :
www.franche.comte.afpa.fr, 0810 200 513

BAFA
La Ligue de l’enseignement – Urfol de 

Franche-Comté organise les formations 
suivantes :
- stage Bafa base du 17 au 24 février à Choye (70)
- stages Bafa approfondissement du 14 au
19 avril au Malsaucy (90) et à la Toussaint 2013
à Choye.

RENSEIGNEMENTS ET INSCRIPTIONS :
Ligue Fol 70, 29 boulevard De Gaulle, BP30137, 
70003 Vesoul (www.fol70.org, 03 84 75 95 85).

Les foyers ruraux de Franche-Comté 
proposent des formations BAFA  pour devenir 
animateur/animatrice de Centres de Vacances , 
centres de Loisirs, accueils périscolaires et camps 
d’ados !
- formation générale bafa :

> du 16 au 23 février 2013
> du 27 juin au 4 juillet 2013

- approfondissement bafa :
> du 21 au 26 avril 2013 thème : théâtre et 
grands jeux.
> vacances de la Toussaint 2013 thème :  
théâtre et plein air.

Nos sessions se déroulent en Haute-Saône et sont 
agréées Jeunesse et Sports. Aides déductibles.
Tarif carte avantages Jeunes, facilités
de paiement.
CONTACT : Foyers ruraux, Centre d’animation 
Folle-Avoine, 135, rue de la fontaine, 70230 
Bouhans les Montbozon - 03 84 92 34 44 
(répondeur) - ass.folleavoine@free.fr -
www.ass.folleavoine.free.fr

SERVICE
CIVIQUE

Le Cij de Haute-Saône à Vesoul propose une 
mission de service civique de 8 mois (01/02 au 
01/10). La mission doit permettre de répondre à 
une demande croissante des jeunes en matière 
d’information sur ses droits  et de sensibiliser 
notre public sur les questions de droits, d’égalité 
des chances et de citoyenneté :
Mission : mettre en place des actions d’éducation 
à la citoyenneté au sein du Centre Information 
Jeunesse. A ce titre, Le volontaire sera chargé de 
l’organisation de journées thématiques, 

expositions, conférences, animations dans le cadre 
de l’éducation à la citoyenneté. Le choix des 
thèmes sera directement en lien avec les centres 
d’intérêt du volontaire.
CONTACT : Cij de Haute-Saône, 1 rue de 
Franche-Comté, 70000 Vesoul (03 84 97 00 90, 
olivier.godard@jeunes-fc.com)

La Cie Les Trois Sœurs à Besançon propose 
une mission de service civique de 6 mois (10/02 
au 10/08) :
La compagnie «Les Trois Sœurs» est une 
compagnie de théâtre créée en 1996 et basée
à la friche artistique de Besançon

Son action se décline en 3 grands volets :
- création et la diffusion de spectacles de théâtre 
contemporain, au niveau régional. 
- création et la diffusion de spectacles de 
théâtre forum sur différentes thématiques 
notamment celles  liées à la lutte contre les 

discriminations. 
- mise en place d›actions culturelles avec 
notamment la mise en scène de spectacles 
amateurs. 

 La mission consiste pour le volontaire à :
- favoriser la diffusion du nouveau spectacle de
la compagnie «C’était mieux avant», en travaillant 
sur le réseau régional existant et en en développant 
un réseau extra régional
- contribuer à la vie de la compagnie en s’associant 
aux différentes phases du montage des projets 
- promouvoir les actions culturelles, sociales et 
pédagogiques de la compagnie Les Trois Sœurs 
en travaillant sur différents outils de 
communication
- mettre à jour la base de données de la 
compagnie et travailler à son enrichissement
- participer à la réfl exion générale, visant à 
développer notre compagnie.

CONTACT : 10 avenue de chardonnet, 25000 
Besancon, compagnielts@orange.fr, 03 81 25 19 10

MOBILITÉ 
INTERNATIONALE

Offres de stage à pourvoir au Québec
avec le programme Franche-Comté/Québec.
Pour les jeunes demandeurs d’emploi de
18 à 30 ans, résidant en Franche-Comté :
- Design de mode (Offre exclusive). Coupe
de mini-production, échantillons, patronage.... . 
- Assistant commercialisation de la mode. 
(Offre exclusive). Fonction achat, prospection de 
nouvelles boutiques au Canada et US, Marketing, 
production. 
- Intégrateur multimedia. (Offre exclusive). 
Pour un jeu interactif iOS et Android. 
Périodes de stage à défi nir. Durée de 3 à 5 mois.

Le programme Franche-Comté/Québec 
soutenu par le Conseil régional de Franche-
Comté est destiné aux jeunes diplômés /
demandeurs d’emploi de 18 à 30 ans, 
résidant en Franche-Comté. Il prévoit une 
convention de stage, des assurances et la 
couverture sociale, une aide fi nancière, ainsi que 
des prestations en partenariat avec l’Offi ce 
Franco-Québecois pour la Jeunesse.
De nombreuses autres offres sont à 
pourvoir au Québec et en Europe dans tous 
secteurs professionnels. RENSEIGNEMENTS : 
03 81 21 16 16 ou sur  www.phileas-fc.com





20
>>> En marsCulture

Fica : le grand rendez-vous 
cinéphile de Vesoul

P romouvoir le cinéma 
asiatique, provoquer 
le dialogue entre les 
cultures, favoriser la 
découverte de l’autre, 

c’est en poursuivant ces objec-
tifs depuis 19 ans que le Festi-
val international des cinémas 
d’Asie est devenu un événement 
incontournable pour les ciné-
philes français et même euro-
péens. Avec une affi che de 90 
fi lms dont la plupart sont inédits 
ou rares, le Fica propose une sé-
lection de qualité qui s’intéresse 
à l’Asie dans sa globalité, allant 
du Proche à l’Extrême-Orient, 
de l’Oural au Pacifi que, du canal 
de Suez à l’océan Indien.
Parmi les thématiques phares de 
l’édition 2013, le public pourra 
découvrir une rétrospective du 
cinéma indonésien de 1954 à 

Le traditionnel festival des 
cinémas d’Asie se tient 
du 5 au 12 février. C’est 

désormais l’un des plus 
grands événements
du 7e art en France.

«MAÎTRE PUNTILA 
ET SON VALET MATTI»

Brecht adapté par Guy-
Pierre Couleau, le 7 février 
au théâtre de Lons-le-
Saunier 03 84 86 03 03

CINÉMA
Gros programme en 

février proposé par la scène 
nationale de Besançon : 

deux fi ctions et un documentaire pour 
mieux comprendre le Liban les 2 et
6 au Kursaal, la première des séances 
phantom (rencontres entre cinéma et 
arts visuels) avec la présentation de 
«My Dubai life» par son réalisateur 
Christian Barani (le 7 au Kursaal), une 
soireé de 3 courts métrages le 8 au 
Kursaal et des vacances au cinéma 
du 19 février au 1er mars incluant
4 fi lms d’animation (à L’Espace).
Infos, 03 81 51 03 12.

CLIP
La licence pro Mosel (marketing 

et communication des organisations 
du spectacle, de l’événementiel et 
des loisirs) et le Moloco organisent 
une soirée autour de la musique, 
du vidéo-clip et du buzz, lors d’une 
conférence où 3 intervenants 
spécialisés raconteront l’histoire du 
clip. Ils donneront des tuyaux pour 

faire le buzz sur la toile, en expliquant 
les ingrédients de base du succès.
La soirée se terminera en 
musique avec le groupe Oli & 
Sam. C’est le 31 janvier au Moloco, 
Audincourt (03 81 30 78 30).

YULES
Le groupe franc-comtois revisite 

Leonard Cohen avec l’aide d’un 
quatuor à cordes du conservatoire
de Montbéliard. Pour entendre l’album
«I’m your man» sans les synthés :
le 15 février au temple de 
Dampierre-les-Bois (03 81 30 78 30).

«UNE FEMME SOUS 
INFLUENCES»

Ce fi lm magnifi que de John 
Cassavetes est programmé le 5 février 
au ciné-club Jacques Becker à 
Pontarlier. Le ciné-club propose 
plusieurs fi lms par mois, à des tarifs très 
abordables (1,50 euro en Avantages 
jeunes) pour voir des fi lms marquants. 
Egalement en février : «Nostalgie 
de la lumière» de Patricio Guzman (le 
12), «le Père de mes enfants» de Mia 
Hansen-Love (le 19). et la 73e rencontre 
internationale du ciné-club organisée
du 1er au 3 février avec la directrice
de la photographie Hélène Louvart
et la réalisatrice Dominique Cabrera. 
Infos, ccjb.fr

«DE MÉMOIRE D’ESTOMAC»
Projet franco-suisse associant le 

CDN de Besançon et de Franche-
Comté et la Cie L’Outil de la 
ressemblance, ce texte d’Antoinette 
Rychner est mis en scène par
Robert Sandoz. Sur les thèmes de
la différence et de la construction 
de soi, on suit le parcours et les 
épreuves d’une petite fi lle dotée d’un 
estomac et d’un bras différents. Sur le 
mode du conte, une pièce qui aborde 
la construction de soi et l’adolescence. 
Représentations du 22 janvier
au 2 février au CDN.

• Mariana Ramos (world)
le 1er à Belfort (Granit, 03 84 58 67 67)

• Bojan Z (jazz) le 1er à Besançon
(théâtre, 03 81 87 85 85)

• Souad Massi (world) le 5 à
Champagnole (Oppidum, 03 84 86 03 03)

• Wilko Johnson (rock) le 8 à
Besançon (Rodia 03 81 87 86 00)

• The Heavy + The Skins (rock)
le 13 à Besançon (Rodia 03 81 87 86 00)

• Zita Swoon (pop) le 14 à
Besançon (Rodia 03 81 87 86 00)

• André Minvielle (jazz vocal)
le 14 au théâtre de Lons-le-Saunier, le 15 à 
Salins (espace Notre-Dame (03 84 86 03 03)

• MC2 + Janski Beeeats + the Name 
(hip-hop) le 15 au Moulin de Brainans

(03 84 37 50 40)

• Barcella + Clara Yucatan (chanson)
le 16 à Audincourt (Moloco 03 81 30 78 30)

• Lilly Wood & the Prick (pop)
le 28 à Audincourt (Moloco 03 81 30 78 30)

SÉLECTION TOPOSÉLECTION TOPO
10 RENDEZ-VOUS EN MARS

Brè
ve

s

nos jours. «C’est exception-
nel, cela n’a pas été fait en 
France depuis 30 ans» pré-
cise Jean-Marc Thérouanne, 
délégué général du festival. 
Par ailleurs, le chef de fi le de 

ce cinéma d’auteur indonésien, 
Garin Nugroho, présidera le jury 
international et se verra décerner 
un Cyclo d’Or d’honneur. Le fes-
tival sera également l’occasion 
de revenir sur le cinéma indien 
qui fête son centenaire avec une 
dizaine de fi lms représentatifs des 
différentes époques.
Un hommage sera rendu à l’acteur 
hong-kongais Leslie Cheung, dé-

cédé tragiquement en 
2003. «Leslie Cheung 
était connu sur la 
scène internationale 
notamment pour avoir 
joué dans "Adieu ma 

concubine", palme d’or 
du Festival de Cannes 

en 1993. Il était 
aussi une star de 
la musique, une 

sorte de mélange entre Goldman 
et Kassovitz». 
Autre pays, autre culture, l’Ar-
ménie se découvrira à travers une 
sélection de sept fi lms. Une ma-
nière pour le Fica de célébrer la 
désignation en octobre dernier de 
l’Arménie comme membre à part 
entière de l’Organisation interna-
tionale de la francophonie. 
Un cycle de huit fi lms documen-
taires permettra de découvrir le 
regard d’occidentaux sur l’Asie 
ou de réalisateurs asiatiques vi-
vant en Occident.
Avec près de 30 000 spectateurs 
attendus, toute la ville de Vesoul 
se met aux couleurs asiatiques
du 5 au 12 février. Outre les soi-
rées d’ouverture et de clôture, 
de nombreuses animations sont 
programmées pour ouvrir les 
portes du cinéma asiatique à un 
vaste public. Soirées à thèmes, 
nouvel an Chinois, débats, ex-
positions, après-midi famille, 
l’Asie s’invite à Vesoul.

Katia Mairey

Programme complet et infos pratiques sur www.cinemas-asie.com 
ou au 03 84 76 55 82.
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Carbon Airways
      prend son envol

Photo Yves Petit

Eléonore a 16 ans, son frère Enguérand, 15. En un an à 
peine, ils sont devenus l’une des sensations  electro 

françaises. Rencontre avant un concert/carte 
blanche à la Rodia (le 9 février) et une

tournée aux Etats-Unis en avril.

CARTE BLANCHE À CARBON AIRWAYS
Le 9 février, le duo bisontin joue à la Rodia. Avec lui,

4 groupes invités par ses soins. Présentation.

DANGER : c’est un producteur et artiste qui fait de « l’electro 

mélancolique et de l’ambient », infl uencé par la house des 

années 80.

EGO TROOPERS : un duo electro formé de deux jeunes 

belges de 16 et 18 ans. « On les a connus par l’intermédiaire 

de notre tourneur et on communique avec eux depuis un 

an sur Internet ».

AUDIO PULSE : les Bisontins S-Runner et Feetwan font de 

l’electro/dubstep/drum’n’bass. « C’est le groupe de notre 

ingénieur son studio. On les connaît depuis le Citron vert ».

MARCEL CREW : un rap festif basé sur le beatbox et qui va 

aussi voir du côté de la fusion. « Ils sont de Vesoul. Ils nous 

ont contactés pour des conseils et on a sympathisé. Ils 

osent des choix artistiques pas classique ».

Supersenor porposera également un superposter sérigraphié 

spécial de la soirée.

Le 9 février à partir de 20 h 30 à la Rodia.

Infos, 03 81 87 86 00, www.larodia.com

C arbon Airways, c’est 
d’abord un contraste. 
Un contraste entre 
deux lycéens comme 
les autres, sympas, 

les pieds sur terre, pas pertur-
bés par ce qui leur arrive et 
leur musique, qu’ils qualifi ent 
eux-mêmes "d’electro punk 
hardcore". Ce sont pourtant 
bien eux qui ont étonné les 
Transmusicales, conquis les 
Eurockéennes, été invités au 
gigantesque festival electro 
Ultra music à Miami, où ils 
étaient programmés le même 
jour que Justice, Fatboy Slim 
ou Carl Cox.

LES SOURCES
«Au départ, on a commencé la musique à 6 
et 7 ans en faisant du violon et du violoncelle 
au Conservatoire. Par la suite, on a joué de 
la basse et de la guitare et commencé à faire 
des duos ensemble. Comme on ne pouvait pas 
s’enregistrer, on a commandé un ordinateur et 
des logiciels à Noël 2009. En même temps, on 
écoutait beaucoup de choses. En fouillant dans 
les CD de nos parents, on a découvert Pink 
Floyd, Prong, Soul Wax, Ministry. A partir de 
là on a complété notre culture musicale avec 
Internet».

LE NOM 
«Le carbone est à l’origine du vivant sur la 
planète. Quand il se cristallise, il forme du 
diamant, matière qui sert à écouter les disques 
vinyles. Airways, c’est la voie aérienne, 
l’évasion, celle que procure la musique».

LES DÉBUTS
« En 2009, aux Eurockéennes, on a vu the 
Prodigy et on a pris une claque énorme. C’est 
ce qui nous a donné envie de nous lancer. On 
a commencé à composer et nos parents nous 
ont encouragés à continuer. Pour l’anecdote, 
en 2009 on avait également vu Cypress Hill et 
3 ans après on s’est retrouvés avec eux dans la 
programmation des Eurocks !
Tout a vraiment commencé lors d’un concert au 
Maquis à Besançon. Le programmateur de la 
soirée nous a conseillé de prendre contact avec 
le Citron vert, association locale de musique 
electro. Ils ont cru en nous et c’est comme ça 
qu’on s’est retrouvés aux Transmusicales. Là-
bas, on a été repérés et invités à l’Ultra music 
festival de Miami. Depuis, on a un tourneur pro-
fessionnel à Montpellier et on a signé avec Po-
lydor-Universal. Tout ça s’est fait de rencontre 
en rencontre, c’est un milieu où tout le monde 
se connaît. Pour le label, on avait plusieurs pro-

positions mais on a choisi Polydor car 
il y avait un projet d’accompagnement 
dans le perfectionnement technique et 
un respect de notre identité musicale. 
Avec Polydor on garde une liberté 
dans ce que l’on fait».

LA SCÈNE
«Le plus impressionnant, c’était les 
Transmusicales parce que c’était la 
première fois que l’on jouait devant 
autant de monde. Miami aussi c’était 
quelque chose ! Sur scène on ne se 
pose pas trop de questions. On évolue 
au feeling, à l’intuition. Il y a certains 
gestes que l’on refait parce qu’on se 
dit après coup que c’était pas mal».

LA NOTORIÉTÉ
«Au Conservatoire ou au lycée, on 
n’en parle pas trop. Certains élèves 
savent ce qu’on fait, mais sans plus. 
De notre côté, on est tranquille, on 
profi te de ce qu’on vit. Ce n’est que 

du bonheur».

LA MUSIQUE
«On aime beaucoup de styles et on 
aime mélanger des sons qui viennent 
du hardcore, du rap, du rock psyché-
délique. On écoute toujours pas mal 
de choses, en ce moment surtout du 
rap, de l’electro, du dubstep. Actuel-
lement, on aime bien Dog Blood, 
Ratking, Rick Ross, Foreign Beggars 
ou encore "Sweden" de Two Fingers.
Mais pour composer, on part de ce 
qui sort de nos têtes, sans penser à 
telle ou telle infl uence - même si on 
est conscient que tous les artistes en 
ont. Comme la semaine on ne fait 
que se croiser, on compose surtout le 
week-end». 

FUTUR PROCHE
«On joue le 9 février à la Rodia avec 
des groupes qu’on a invités. Ce sera 
peut-être notre seule date de l’année 
en Franche-Comté. On sort notre 
4e EP au printemps avec des titres 
où l’on aborde plusieurs facettes de 
l’electro. Ensuite, on a une tournée 
aux Etats-Unis en avril avec des dates 
à Chicago, Los Angeles, New York. Il 
y aura d’autres dates en Europe dans 
l’année et on espère sortir un album à 
la rentrée».

Recueilli par S.P.

www.carbonairways.com
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Avec la carte Avantages Jeunes

Belfort / Pathé / 4€90

Montbéliard - Colisée / 4€

«Wadjda»

W adjda, 10 ans, vit dans la ban-
lieue de Riyad. Quand elle veut
un vélo, elle se heurte à sa mère

qui craint les répercussions car un vélo
est une menace pour la vertu d’une jeune
fille. Ce film est un événement à plus d’un
titre : d’origine saoudienne, ce qui est rare ;
réalisé sur place, ce qui l’est encore plus ;
oeuvre d’une femme, ce qui est totale-
ment inédit.

Drame saoudien de Haifaa Al Mansour
(1 h 37) avec Waad Mohammed, Reem
Abdullah, Abdulrahman Al Gohani…
A partir du 6 février en VO au cinéma
Victor Hugo.

«Elefante blanco»

C inéaste des laissés pour compte,
Pablo Trapero s’intéresse aux prê-
tres qui s’impliquent socialement

dans les bidonvilles argentins. Son 12e
film leur rend hommage à travers deux
personnages joués par l’acteur belge
Jérémie Renier et Ricardo Darin, acteur
fétiche du nouveau cinéma argentin.

Drame argentin de Pablo Trapero (1 h 50)
avec Ricardo Darin, Jérémie Renier,
Martina Gusman… Apartirdu 20 février
en VO au cinéma Victor Hugo.

«Max»

A 6 ans Max (une fille) décide de faire
un cadeau à son père : une prosti-
tuée rencontrée dans la rue. Inspirée

d’une idée de Thierry Ardisson, Stéphanie
Murat s’est lancée dans l’écriture en pen-
sant fortement à la comédie italienne des
années 50 : «le Voleur de bicyclette», «le
Pigeon». La barre est haut placée !

Comédie française de Stéphanie Murat
(1 h 23) avec JoeyStarr, Mathilde
Seigner, Shana Castera… A partir du
6 février au Colisée.

«Wadjda»

W adjda, dix ans, est une fille de
Riyad (Arabie Saoudite), pleine
de vie, qui cherche toujours à

en faire plus que ce qui lui est permis.
Après une bagarre avec son ami Abdullah,
elle aperçoit un beau vélo vert à vendre.
Elle le veut à tout prix, pour pouvoir le
battre à la course. Mais la mère de Wadjda
lui interdit, redoutant les répercussions
d’une société qui conçoit les vélos comme
une menace pour la vertu d’une fille.

Drame saoudien de Haifaa Al Mansour
(1 h 37) avec Waad Mohammed, Reem
Abdullah, Abdulrahman Al Gohani…
A partir du 6 février au Pathé Belfort

«Boule et Bill»
Boule et Bill», tout le monde connaît.
Les célèbres planches BD met-
tent en scène une famille et un chien

gaffeur. Comme d’autres récemment («les
Schtroumpfs», «Ducobu»), elle fait l’ob-
jet d’une adaptation ciné. Le film de famille
de saison.

Comédie française d’Alexandre Charlot
et Franck Magnier (1 h 30) avec Franck
Dubosc, Marina Foïs, Sara Giraudeau…
A partir du 27 février au Colisée.

Besançon - Victor Hugo / 4€ / www.cinemavictorhugo.fr

Horaires sur www.jeunes-fc.com

Réductions valables tant

que les films sont à l’affiche.

Cette année, au Pathé à Belfort, tous les films «art et essai» sont à 4,90 euros. Sélection du mois :
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24Sortir
«Les chasses de 

Monsieur Courbet»

Transjurassienne

– Ornans, jusqu’au 24 février –

– Lamoura-Mouthe, 9 et 10 février –

Encore un mois pour découvrir cette exposition 
qui se consacre pour la première fois aux œuvres 
du peintre dédiées à la chasse. Chasseur lui-

même, l’homme en a fait l’un de ses thèmes privilé-
giés qu’il aborde dans 130 tableaux environ. Le musée 
Courbet en a réuni quelques-uns parmi lesquels «le 

Cerf à la rivière» prêté par un musée japonais ou «le 
Renard dans la neige» revenu de Dallas, complétés par 
des œuvres de peintres comme Carle Vernet, Louis 
Godefroy Jadin ou François-Gabriel Lépaulle.

Musée Courbet, 1 place Robert Fernier, 25290 Ornans 
(http://musee-courbet.doubs.fr)

E lle réunit 6500 fondeurs, fait partie du calen-
drier international de la worldloppet et repré-
sente l’une des compétitions sportives les plus 

célèbres organisées en Franche-Comté. Sa 35e édition 
comprend 5 courses principales où se mêleront ama-
teurs et sportifs du plus haut niveau : deux courses 
en style classique le 9 février (25 et 50 km), 3 courses 
en style libre le dimanche (25, 57 et 76 km, cette der-

nière distance constituant la Transjurassienne propre-
ment dite). Les skieurs les plus courageux associent les 
50 km du samedi aux 76 du dimanche pour une com-
pétition «ultratrans» dont c’est la 4e édition. A ces élé-
ments, il faut ajouter la Transjeune, prévue le 30 jan-
vier : organisée avec l’Usep et l’UNSS, elle regroupe 
2500 jeunes de 7 à 19 ans autour du ski de fond.

Inscriptions et infos, www.transjurassienne.com
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«Cerf et biche à 
l’orée d’une forêt»


